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LA MARINE ALLEMANDE 
Le Iteicbstag a l'ai» son profit du coa -'-il 

«lu fsaroa de M arsenal), seçri•••,m. d'Etat 
aux .'.il:ni« . éLrua^érws : il neaei i à riea .le 
faire peur II ne s'est laissa iatintidei m 
par le* menaces de dissolution ni par lu 

ective il'iiii coup d'Etat : il ;i re-
pooaaé, à la lrè* gro-we majorité de 204 
\ o i \ ooatre 143, les crédita qui loi étaient 
demandés pour di ox croiseurs et ua • 
riso. 

Ku vain le secrétaire d'Etat a l'ofrloe de 
la mai-ine. s'était-il fait modeste, presque 
suppliant, faisant observer que le chiffre 
élevé «le.» crédits demandés s'expliquait par 
la négli-gcncc que l'oi avail mise en ces der
nières années à maintenir la Botte sur un 
lion pied d'entretien, les députés n'ont rien 
voulrj entendre et le conflit esl ouvert entre 
r e . r i p e r e i i r e i l e I t o i c h s t a g . 

Malgré les sombres prophéties des orga-
ises de la fronde féodale, il ne semble pas, 
d'ailleurs, que ni l'un ni l'autre aient graud 
désir de pousser imites choses a l'extrême. 

<"est, moins, en effet, contre les crédits 
demandés que la majorité s'est prononcée 
q u e c o n t r e l e p l a n é l a b o r é p a r l ' a m i r a l l l o l l -

mann. a Oui trop embrasse, mal étreiat », 
dit un vieux proverbe dont on peut dire qu'il 
n'a lasnnjs trouvé une application meilleure 
que da'as la circonstance présente. 

fuis l'on sait, par expérience, que les 
l'ésistances du lîeicostag ne sont d'ordinaire 
ii) bien longues ni bien farouches et que ce 
•in il refuse aujourd'hui,il l'accorde demain. 
II n e s e r a i t d o n c p a s b i e n é t o n n a n t q u ' o n 

a r r i v â t , u n p e u p l u s t ô t , u n p e u p l u s t a r d , à 

un accommodement. 
lui tous cas. il faut tenir, à l'heure ac

tuelle, pour absolument dénué de fondement 
fl de vraisemblance le bruit qui a couru 
d'une sorte de coup d'Etal analogue à 
celui qui a précédé en Prusse les événements 
de 1800. 

ENNEMIS DES** CORBEAUX » 
Os sa. rappel le la véhémente sortie de H, J o a r d a a , 

d é p u t a radical de la Lozère, cont re l ' ense ignement cou 
g ré faa i a t a , et loa la la l-r.m™ aatt, dopais Ion», <| tic la 
fille de ca terr ible légis lateur o-t d e v r » au couven t . 

L'as dernier , le Mutin, o rgane pas suspect , i o n s révé
l â t ! a n s i" sectaire Combe» avait porte la sou tane et 
composé une thèse latine su r saint Thomas d \ q i n n . 

Hier, c'était M. d é m o n , ancien élève ilu petit lésai 
l u i r e de l'oul Crois , qui dénonçai t le péril clérical svec 
une par l ica l ière a m e r t u m e . 

Voici maintenant <ju. asl mieux . M. C'-rauit Richard , 
le ncialisle fongueux , qui appel le les prê t res de* « cor-
beaux de s luls l re pri sage », est motus farouche dans 
la vie privée qae daoa «es déclamat ions pub l ique i. 

JtOSjS lisons ilitr.s VKtOttt 4ê lu Mer . 
' rVwq a t - i l p n ce nota a. '•• iraull Mu haut • nous ne 

' s'appelle Mio-a Hicl 

2- I u l ivre de comptabi l i té , lit. loala cou ran t e , sur 
lequel Alton, au jour m jour , i n - e n v a i t ses opéra t ions 
>'u • ii--i--i, - do la jou rnée , le doit .1 l 'avoir de la c a r r a s 
lion 

3' i ii l ivre d 'adie -(-s des dépotés cl s é a a t e a r s por ta i t 
S l f s t s a i aasols l iae i* e s regard de cer ta ins n o m s . Ou sait 
il».- es livras a no carac tè re o l iue- l puisqu' i l est d r e m e 
par les «oins ife U ques tu r e de u Chambre al du Sénat . 
Il eU dé l ivre à époques fixes aux manibrea de* deux 
C h a m b r e J, ïO même temps qa ' i l est mis e s vente a l un 
prime rie qui l 'édite, la ina t tea Hotleroa t r l o o ava i t 
don.- pu se la procurer très Licitement ; 

l l u c lasseur mécanique , con tenan t un as«ez j r . ind 
s o m b r e Se lettre», «le carte* t é l ég rammes et de lé légram-
ines qai roaetliaeat la r o r r e s p u M s n c a d 'Artoa d a n s 
l 'allaire de l ' .iiiama. l 'arini ces dern iers dn ' i in ien l» se 
t rouven t un certain nombre de ftttu iià-us que le baron 
Iteiuaeli et le baron Cotlu adressa ient à Ar lon . 
l e i i e a s c î l e VI l . o l ' o i l l e v iei e n Aiif j leHM'r i r 

Paris, i l mars . — l.e Juin donne la version su ivan te , 
qui con t inua ce q-ie nous avons dit des hier su r les con 
d i t l oa s J a u s l e tqaa l l f i h . l.e l 'oit tevui s 'est rendu en 
Angleterre , sans mênn consul te r ses chefs . 

Lorsque Arlon eut indiqué sa cache t te , le ju^e fol 
fort embar ras sé . Comment pourrai t il p rendre possession 
des pap i e r s ? S'il les réc lamai t par la voie d ip lomat ique , 
il c ra ignai t fort qu 'en des bu reaux pnl i t iqucs ou ne se 
permit comme il était tout indiqué — ,1e faire un t r i , _ 
de sous t ra i re des | es , pour sauver tel ami . ou char- Les gens du peuple, accusent M. Ilar/.tliii d "Ire un jefM 

ancien élevé de l ' I .-ole po lv teehnique , est un br i l las* 
i i isenieui lou l dévoue a t u o u v r e s ca tho l iques et OS-
vriérea de sa régioas uo a u t r e , après avo i r c o u q i r s ses 
gradée un ivers i t a i res , l 'est consacré i l i e u et est en l re 
au grand h é m i n a t r e d s Saint Sulpice; enlin le p u s jeune 
acliove en ce memei i t la prépara t ion de son doctorat en 
droi t . Comme ou le v i l , la religion et la science eouip 
teot de fervents disciples d a n s la famille du T. H. l ' rere 
Gabriel Marie. 

l.e, nouveau supér ieur Bénéral d e , I rùraa est très alla 
ché aux I r ad iuoaa de son l a s t i l c l . Il eu perpé tuera 
l'eapril dans toute! sou u i lé^r i l é . Ces in térê ts de sa g ra i l l e 
famille rel igieuse ne pér ic l i te ront pas en ses mains vi
r i l e . Sa piété et sa profonde niccesl ie a t t i r e ron t les 
bénédic t ions du Ciel sur son génor. i lal . 

LES ÉLECTIONS ITALIENNES 
Home. î l mars . Comme il était facile de le prévoir -

les élect ions ont lieu au milieu du ca lme et de l ' i t idinV 
rence généra le . S-MIIS, les cand ida t s et leur è la i -major 
s ' a l l i en t et che rchen t à acquér i r des voles par des moyens 
qui ne sont fias toujours avoi ia ides . 

lin ne ipilonln des t roubles que d a n s lo qua r t i e r du 
Traas teve ra , oii la lult 'i est c l i i nde en t r e les par t isans du 
dépu té so r t an t , M. liarzilai , et ceux du nouveau cand ida l . 
M. Pan lane l l a , indus t r ie l sou tenu par les conse rva teu r" 

«er tel adversa i re . I fore dont le mauva i s mil a causé l ' incendie du pol i lesma 
Aassi M. Le Poit tevin te décida-t il à agi r seul, il part i t des arat l di Caejello. 

pour Londres sans préveni r ses chefs, il étai t d-ja des- Lf 
eenda su r le sol i n g l a i s ipie le i inwnn>nr ,. tw.r.i el le I l 'on 

de U j n 
unl- l .a?are . por 

du Ma 

oïl! Ho lu 
ample • i-i rie ia: ii-i 

i ruoiarve les u 
lions avec le Mipérieui d.- c-e lollegr il se pn 

ig.ieul a ni ici. rlcal u .. 
mil u \ faire qae di mcllie i. neveux au collège 
lui luènie 

- • . I . m i mi 

de l. 
de 

il fut rie 

i. d i s e u r s . I . chambre 
icnianuei la desafTerlalion di labaoHqtic du aere-t'o-ei 

qa'il appelle la h o n l e d : la Pra«« . 
• Hais il tool Prau o a p • aniae 
P s s t l e s s Us sont b e s a c o a p I 
llien qu'en réun issan t les aaCMM enfants de c lueur de 

gauche et d ' a ï t r éma eauche , on pour ra i t déjà former un 
petit groupe respectable . 

l 'oai les iv o n d i i e I-ITI a ' a a n u t p robab lement q a ' à 
prêter l 'oreille I us d*> discasMMM sur les question;, re 
l i g i a a s e s . O sont ceux-,à q a i b a r l e a t le p lus fort. 

L'AFFAIRE ARTON 
L e s i loei inl . -nlH 

l 'a i l». J | mars .— Voici q'icllo sé ra i l ,d ' ap rès le \lnhn. 
la n a u r e d e s d o r u m e n l s renfermes dans le dosstei redou
table d'Arlon 

i i ti r̂ami carnet doal les i.i'mis portent diversss in 
dica t ion t de noms et de sommes . 

Iiuiet. I l , lorsqu ' i l rev in t a la ( 
leur d.'s |i"-,-e< | i r , . l i . I I ' , - l»ltre< ,1 • i p o -. r - - . | , ,n -
(tous d augmeu la i i ou d i s s, ,mules pe ieues , ta lons de 
c h i q u e s , car ies de r emerc i emen t s , M. Le l 'ni l levin pot 
di re a un de ses amis qu'i l « rappor ta i t à Paris lu ieiu 
fête qu'il avait essuyée su r la Manche. » 

u n indique d ' an t re part que demain , c o n t r a i r e m e n t 
aux habt tadee du Palais , il y a u r a au Parquet une con
férence en l re le p rocureu r généra l , lo p rocu reu r de I» 
Itêpuhliqiifc, M. le l 'oi l tevin et M. Lesnard, .substitut ad
joint a M. Lo Poit tevin pour celte i n s t ruc t ion . 

t e s r é v é l a t i o n s «" A r l o n 

Paris , il m a r s . — Aujourd 'hu i , toute la j ou ruée , M. Le 
l 'oi l tevin a t rava i l l é , avec M. Atlhali i i . p r o c u i e u r i l e la 
Républ ique . 

Ces deux magis t ra t s ont e x a m i n e , une à une , toutes 
l e , pièces matér ie l les qui ex i s ten t cont re les parleiuen-
lati'i s portes su r la liste d 'Ai lon , a lm de prépare r les 
réquis i t ions qae le p rocu reu r général doit adresser au 
gaule des sceaux, le pr iant de réc lamer à ia C h a m b r e et 
au Sénat l i s autor isa i ions de poursu i t e s . 

La Chambre en sera saisie dans In plus bref déla i , et 
la l.iliru Paroi* croit que M. Argelies n ' au ra pas le t emps 
de poser ta ques t ion . 

I u des cotés des plus in té ressan t s du procès qui va 
s 'ouvr i r , dit la Liln, Par»U de d e m a i n , sera ce r t a ine 
ment la p reava que des compl ic i tés pol i t iques depuis 
I81»ï, ont toujours empêché la v e n t e d 'éclater pour sau-
v i des aii.is, puur qu OU ne c o n n u t point l eu rs propres 
faibleaaes, 

> On saura quel rôle joua M. Carne t , et pourquo i , après 
avo i r p a r a o a ins tan t dés i rer lui-iiiéine le ne t toyage de 
la Hépubl iqos , il fut le plus empressé à faire me t t r e la 
lumière sons le botaseaa. Oa saura aussi quel fut lo rôle 

Hiver, gardes des sceaux. 

» , \ous avons déjà raconté c o m m e n t Arton fut a r rê té , 
par hasard, sans qu'i l fui possible do donne r , à au,-un 
gouve rnemen t , le mér i t e de cet te a r r e s l a t ion ; H) p rocès 
l i i tur p rouvera auss i , pour quel les cons idé ra t ions vrai
ment ex t raord ina i res les divers min is tè res on t vou lu 
négocier avec Arlon. L'alTaire Dnpas n est pas u u i o u e . • 

M I II. I Kl Kl M K K I I I MVKII 
Le nouveau supér i eu r général de, l ' Ius l i lu t des l ' réres 

des Kcolei ch ré t i enues - - dont nous a v o n s annoncé 
l 'élection - est ad au mois de n o v e m b r e 1834, Il est 
donc ,i.ie de s o i i a a t e d c a i ans . o r ig ina i r e du cen t re de 
de la I r a n e e , il lut l 'un des plus br i l l an ts é levés du 
pens ionnat des Krercs d ' A u n t l a c , 

Knlré, a seize a n . , au aav lc ia t de Clersaont , il débu
tait , l 'année l a i v a a l e , en qua l i t é d e professeur , au pea 
s ionnat des Frères de Cette vi l le . Envoyé ensu i le a 
Urioade, el plus tard , au P u ; . c 'eat là q n il » p rononça 

s p remier ) v ieux , en 183». I n ISS3 il était admis a la 
profession. 

U rec teur du Pensionnat du Puv, de | H , ; I a l s ; s pa t i 
M . , l e u r provincia l , le 1res Honore I-rere. C i b r i e ! Marie 
fol e II e, il y a dix hui t an s , a ss i s t an t au supé r i eu r 
général des Krercs. 

\u i i et consei l ler des deux d e r n i e r s s u p é i i e u r s dé fun t s . 
il l'est s i g n a l é e l 'est ime de tous ses confrères p a r les 
qual i tés e i innentes qu il a déployées dans l 'exerctco des 
d iverses cha rgea q a e la congrégà l ion lui a s u c c e s s i v e -
mei ' t conliees. 

Donc d 'apt i tudes r e m a r q u a b l e s pour les t e ieaces , il se 
livra dés sa jeunesse à des t r a v a u x d ' u n e po i s san te ori 
giaal i lé . ce qui loi a permis de con t r i bue r l a rgemen t à 
doter s,.n Ins t i tu t d d u v r a g e s sciei i l i l iques qui font au 
jourd ' l iu t l 'Iioniieiir de i ense ignemen t chré t i en tout 
ent ier . 

l.e méri te personnel du T. II. Crète r. ihiie ' .-Maric n'est 
j 'oinl une except ion d.ins sa famil le . S in frère, s incère 
et c o u r a g e n i chré t ien , est mor t , il y a un an a peinb, 
doyen d ' a n s Kacailé des sc laaess d e TElat . D e a x d e s s s 
n e v e n x , anciens élevés de IT.eole nor ina le supé r i eu re el 
va i l lan ts chré t i ens c o m m e leur père, occupent u n e cha i re 
de sciences, l 'un dans une facu l t é de l'Ktat, l ' au t re 
d a n s l'I d ivers i té ca lho l iqoe de Fr ibonrg ; un t ro is ième, 

létes s nt monlées et la police a pris des disposl 
l ' . ,riont a i l leurs , ta in . i |on té des é lec teurs , proli 

, ,,:. d 'une Journ > pr i ta i imè•e . son l part'.-' à l a c a m p a g u a . 
A la sui te de l ' en t revue qu 'a eue avec M. di l ludini M. 
i::o a lo t l l . le SIVD'II, o rgane de ce dern ie r , accuse le. pré
s ident du Conseil de m a n q u e r a sas engagemen t s eu 
faisant comba t t r e , à la dern iè re heure , les cand ida t s radi 
eaux et en no s o u t e n a n t pas ceux qu i , c o m m e MM.dnzzi 
el Harzllaï. ont tou jon i s voté pour lu i . 

l iome, 21 m a r s . — l,*Os«erwr/iorr Ronnno publ ie une 
noto officielle déc la ran t que la défense pouti l icale faite 
aux ca tho l iques i ta l iens d 'accour i r aux u r n e s pol i t iques 
est tou jours en pleine v igueur . 

LES ÉVÉNEMENTS D'ORIENT 
P a n s , -Il m a r s . — llien de bien n o u v e a u . Comme nous 

l 'avons annoncé , c'est au jourd 'hu i quo commence le Mo 
eus de la Crète, con t re les seu ls va isseaux grees.el il faill 
donc a t t e n d r e à dema in pour conna î t r e les inc iden ts , s'il 
y en a, que cel le nesure pour ra i t p rovoque r . 

Les puissances é v i d e m m e n t con t inuen t à che rche r un 
IIHHI.US twendi. On avai t par lé , pour ca lmer la Grèce, d--
la c and ida tu r e du p r ince Ueorgaa, c o m m e g o u v e r n e u r de 
la Crète. A son défaut , ou lance m a i n t e n a n t celle dn 
pr ince Waldemar de Danemark , frère du roi de Créer 
qui , nu le sa l i , a éSSMSSé la h u e alliée du due de Char 
1res. Malgré ces liens do famil le . Il para î t ra i t que celle 
c a n d i d a t u r e serai t msiifii .ante pour d o n n e r satisfaction 
an s e n t i m e n t na t ional he l l én ique , n u dou te ne ' ine qae 
le pr ince accep te . 

Na ture l l ement , on c o n t i n u e à i n s inue r à Athènes 
q u ' u n e révo lu t ion écla tera , si la Crète n 'est pas annexée 
à la Créée. C'est u n e tac t ique habi le , mais la réal isat ion 
de cet te m e n a c s n 'est n u l l e m e n t d é m o n t r é s , 

I . ' a l t i t u d e d e l a t i r ê e e 
L 'a l t i tude d e l a G f è e a r e s t e donc bel l iqueuse ; l 'opinion 

publ ique es l surexc i tée On té légraphie au K'rcfcfi» l>r* 
prtih que lo g o u v e r n e m e n t grec, au ra i t conclu un con 
t ra t avec la maison Krtipp |)our l 'achat de '.Kl p u c e s de 
c a m p a g n e . 

I ^ E B L O C U S 

La Canes , i l m a r s . — Ce ma l in , ap rès l 'heure (ixée 
pour le blocus , p lus ieurs nav i res de la flotte in te rna t io
nale ont pris le large pour d o n n e r la chasse aux vai.-
seaux grecs q.n pour ra i en t se t r o u v e r encore dans les 
eaux c ré lo i ses . 

toutefois , on croit que les sMImSBlS r e n t r e r o n t s a n s 
avoi r eu à agir , car les deux dern ie r s nav i res g recs . 

r.i'ji/n 'os ei le frai/ss, sont repartis jeudi sou- sur un 
ordre venu d'AI lieues. 

Cons lan l inop le , via Sofla, i l m a i s . — L 'a ioha - sadeur 
i l ' A u t n c ' i e - l l o a g r i e , doyen du corps d ip loma t ique , a no-
tilie, I m r a la Porte, au nom du concer t e u r o p é e n , le 
blocus de la Crète. 

I.i CaSée, Jl m a i s . |.„ b locas est siguilie p a r t o u t et 
on don le due le corps d n colonel Vasaoe, au cas m ê m e 
ou il ne serai t pas r appe lé , pa isse t r o u v e r à v ivre long 
temps sur le pays . 

I , a i l H I K I C <-iiore;ii |ii<- «le l ' a m i r a l l ' o l l i e 
La C i n e e . i l mars . — L'amiral l 'ot t ier 

l sma i lbey , g o u v e r n e a r de la f a n é e , que si les marc 
dises volées à un négociant français de la vi l le , jeudi 
soir, n 'e ia ient fias res t i tuées d a n s v i n g t - q u a t r e heu re s , 
les qua t r e vo leu r s tu rcs a r rê t é s à ce sujet se ra ien t t rans
fères à bord d 'un des nav i res do l 'escadre franc lise et 
i m m é d i a t e m e n t juges par la cour mar t i a l e . 

l u i o . I . l l -ol 

Athènes , i l m a r s — l u incident s'est produi t à l ' r a -
mai i la . u a e l q a e i so lda ts ont fait le coup de feu, niais les 
ofliciers grecs ont pu préven i r un conflit. 

I . c « a r m e m e n t » t u r c s 
Cons lan l inop le , 21 i::ars. — Six cu i r a s se s , un cro iseur 

lorpi l ' e i i r el un torpi 1 leur ont a p p a r e i l l é hier dans 
l ' après-midi , a l l an t à UatUpol! el aux l ia rdane l les . l u e 
foule i m m e n s e su r les qua i s les a a c c l a m é s aux cris de: 
Vive le su l t an I 

Constaul i i iople.21 m a r s . — Le c o m m a n d a n t du ï e corps 
d ' a rmée a été avisé q u e 12 ba ta i l lons de redifs (réser

vistes) seront encore appelés sous les a r m e s . Ces léser 
vi.Ues seronl a r m e s de fusils Mauser. l ls res teront jusqu ' à 
nouvel o r d r e ,. Aad i inop te . 

Ions les corps d'amhiil ance qui do ivent ê t re a t t a chés 
a u x d u i s o n s ac t ives de l ' année ont clé la i s sée . 

I . ' a t l i l u i l c <l<- l a l u r q u i e 
i . ' . i ' /neT f iaea i c o u u u a m q n e la dépêcha s u i v a n t e : 
« Cons lan tu iople , 21 m a r s . — On ordre i n i j é n a l en 

joint à Paru ée d 'opérat ion de un pas franchir la fronliè 
liero he l lén iqce m o n o «i les Crées p rena ien t Colles-
sive, „ 

lie sou coté l 'Aasnet NMésns t s comii iui i ique la dépê
che su ivan te : 

« Le m a r c h a i Klheine- l 'acha. c o m m a n d a n t en chef de 
l ' année d 'opérat ion, a d o n n é l ' o rd re aux ofliciers qui 
c o m m a n d e n t les pos le i - fmnt ié res d 'évi ter avec M M 
toute provocat ion mais, de ne |vas pe rme t , r e la viola t ion 
de la frontière. » 

l . e n e o n l i u e j t - i i t s r u s s e s e n l ' i è l e 
Cons taut inople , 21 m a r s . — Le graud irapeur ) oronlnu . 

d" la Hotte russe , venant de SébastopOl, a nasse ICI tuer 
en rou le pour la Canee avec six cen t s so lda ts île m a r i n e , 
qui do iveu t faire par t ie d u con t ingen t in te rna t iona l en 
Croie. 

I n i l o e u m c i i l c r é l o i s i n é d i t 
US fHU C a p s r e l Vient de publ ier un d o e u n e n l d"-

pi us impor t an t s qal lui a été adressé de C r i e par le 
dépoté creteis de Selino. Ce document n'est at t i re eh .s,-
que la proclamat ion faite pub l iquement el so l enne l l e 
ment le 2o j anv ie r de rn ie r de l 'Union de la c r ê t e avec 
la Créée, documen t qui a é té affiché d a n s l'Ile s a l i è r e . 
qui a été notifié a u x consu l s des p a i s s a a o t s a t qui avai l 
été ilisstniul S au pohl e par s a précédé qui para i t Barra 
coa tas table. 

Voici le lo.xto de e e d o c s m e n l encore inédit e t i ju i si 
s igne par les r ep résen tan t s de l 'Kparcbie . 

« Nous proc lamons la réunion de n i e de Crète an 
r o y a u m e libre de Grâce, avec lequel elle fo.-me une puis 
s a n o u n i q u e et inséparab le sous le gouve rue inen t cous 
l i lu l ionnel du Uoi (ieorges p et de s, s saccea«ears .Nons 
déclarons abo l i r la s o u v e r a i n e t é - t u l'Ile du s u l t a n Abdal 
l lamid, au tocra tes d e s Ot inmans . Nous inv i tons S. M. le 
Hoi Georges à prendre le c o m m a n d e m e n t s u p r ê m e de l île 
(le Croie. 

» L'execul on du présent décret esl coi:liée à la coura
geuse et p a l n o l i q u e act ion dn peuple chré t ien de Crète 
el à . l a coopérat ion du g o u v e r n e m e n t he l l én ique et de 
la race helli ne e n t i è r e . 

•' Le peuple ebré l ieu do Crète invoque ch i l eù reusemenl 
la b ienvei l lance et la ph i l an th rop ie des grandes pais ui 
ces eu rop •( unes et du monde civi l isé 'ou i ent ier pour u 
succès de la sainte lu t te dest inée à met t re un te rme dé-
iinilil i une si lualioii qui désnonor i l ' h u m a n i t é . » 
L e s I r i M i p e s l ' r u n e n Ï H O H . - P l a i s o n s p i l l é e s 

La Caaée, I l m a r s , 8 a s n r s s oO soir. — l.'elat ne la tuer 
ne permet pas de déba rque r les Urnapes ( r m c a i s e s . 

La nui t de rn iè re , trois soldats l u r e s nul ele sur | i r i s . 
p i l lant une maison cl i ré l 'eni ie à Halépa. Ils ou i l i re sm 
la pa t ron il le mon téoég r i ae : celle ci a r iposté, t u an t un 
soldat t u r c . 

I ne a u t r e maison a été pillée par les réfugies de Séli 
nos , instal les ,t la C u u e . 

I . ' a l l i l i u l e d e l a l ' i i r < | u i c 
La C inee , 21 m a r s . — Le capi ta ine All-KITendi, aide 

ile-caui|i du général Tefwicn-Pacha, cominaudai i l nnl i 
ta ire l a r e en Crète, qui avai l été euvoyé en inissi il s; e 
c ia le à Cons t sn t lnop le , vient d ' a r r ive r porli ur des Ins 
t r a c t i o n s du min i s t re de la guer re poor le g o u v e r n e n r . 
l ' . n t e i i l e p i o e l i a i u e p r o b a b l e «Mit re l a G r è c e 

«•i l i t l ' n i - i p j i e 

CoeslaMil iople , ï l m a r s (via l 'hi l ippiqio ' i) - Ku vue 
d ' a s sou lèvement éven tue l , toujours â c i a u i d r e en Ma
cédoine, le g o u v e r n e m e n t o l lon .an se dispose S envoyer , 
dans l ' in lé r ieur de cel le province , de nouvel les t roupes . 

Il 'après ce r ta ins b r e i t s , OS sérai l conva incu , dans l'en-
tonrage dn s n l l s n , qae Isa négociat ions entamée» diree 
temeii i , depuis que lques j o u r s , en t ra la Porte et h-
g o n v e r n e m e a t d n rot l leorges , a b o o l i r o n t a u n e e n i e n t e 
pe rme t t an t d ' ap lan i r , s a o s e f l o s i o u de sang , tou tes le^ 
dif l lcoltés pendan tes en t r e la Grèce et l a l e r q u i c . 

« Il r ecu l pour sa fêle une bi l le féiV phrénolog que , 
touto peinte en bleu et marque tée de chiffres )"*'!•< " " 
tliorax... » i;t a i l l eurs : « I n mal in , le pe^e l l eaaa l t vint 
appor tes à Charles le payemen l do sa j ambe remise : 
siiKTanle. et quinze franc» eu pièces de maarmnl* 'o'i-5 cl 
une d i n d e . » Ces deux phrases sont e x t r a i t e , de Mddtimc 
liovary. 

.1 i \ Ampère, décr ivan t des colosses égypt iens : « Leurs 
pieds sont g r a n d s e me rue / Ses iiurni. » Combien 
donc Ampère avai t i' de pieds? 

St. Jules Claret ie . dans lo l'ritirr Ztmik. « Il (le princeJ 
se t rouva . l ' a i i l iehamhre franchi- ' en di ux pas, 
dans une |e , , ,H sal is à oianger ou jouaient les enfan ls 
du re| iorti i ' i§ mttit. âge d 'envi ron itix-liiut mo'S, 
se roula i t u«,«, ;<.<•,«.<,• des deux au t r e s qui en ava ien t froil 
un f a a l r s . » Trois u t qua t r e q u o i ' Mois ' Cer ta inement 
u n i , pu isque le plus petit en a d ix -hu i t . A n s ' Non, sans 
doute , car lo mot n 'est fois Même p r o n o n c é . Alors 1 
Trois ou q u a t r e pieds? IP'Ins. oui I Ces enfanls sont de 
la m ê m e famille que J.-J. Ampère . 

LES LAPSUS DES ECRiVAtNS 
La i icrne ée$' Heeun paMie un a n i a s a n t ar t ic le inti-

lu lé : 1rs Laptut des firivunis, ou l ' au teu r a r s s t e m b l e 
q u e l q u e - util s des pins bel les bevie 's ei l l , l | i | -' a II 
d is t rac t ion on à la nàle d ' h o m m e s de let t res fort con
n u s . Mous im e m p r u n t o n s que lques c i t a t i ons . 

Voici une m é t a p h o r e de M. l- 'ranci-qne Sarcey : 
i Hans la r o i / de Mlle Margueri te I galde, ou r e t rouve 

la wiatn de sa mère . » 
l 'aul de Saint-Victor : « E s é c h t e l . . . t r ansc r i t el coin-

m e r l e vu verset l a c r é , u lit sTns ett, n rtni te 
eut d ' in fo rmer I ' '" '"»"' '• • , 

l 'onson du Terrail : « l/une m a i s il le saisit b r a t a l e -
men t a la (.orge, et de funlre il lui c racha BU visage. » 

Alex il ii' sv i e r « Le misérab le se précipita su r l ' en 
fant . Il lin saisit la télé , lui en sn i a le contenu dits 
la boneh', et le p a u v r e petit t omba su Moqué. » Mlans 
une phrase a n t é r i e u r e , il étai t fait a l lus ion a une l io 'e . i 

I il au t re a u t e u r de rosaans-feai l lotoi ts écr i t , d a n s u n e 
scèue t rès mon r e m a n i é e : « l-'uvez. f a y i / , c o m t e s s e ! 
\ o t i s I r o u v e n / a la petite porte du | iaic d i t ix c h e v a u x 
scellés dont rou-i h, clef. » 

Ua jou rna l i s t e connu écrit : • l u e se-le de p las dans 
les gouve rnemen t s de la Rdssie du Sud. c'e.-t la icete 
des Raseurs , qui coupen t tout ce (|ui est poil ou plume 
sur ta corps des r l l a liiiiiitnns. .. • 

Kdmond il" C o n c o u r t : « Jo r e m a r q u e une toute petite 
l i l ls a y a n t nue paire de bottes a l 'ccuyoro accrochée par 
une licelle a remanie, et por tan t de l é r è r IIWIII un 
\ ic i ix baromèt re doré ». 

Flauber t irai même a son tour : 

NOUVELLES OU JOUH 
l.e. n a u f r a g e «le l a « V i l l e «le S I N a / a i r e » - Il 

v a u r a i t e n c o r e l<> s u r v i v a n l s 
New Y o r k , i l mars . — Le s l eamer *'«'« r II d /om/f . "a 

«•i: a r r ivée i l . annonee qu'il a re i icontre , le I " m a i s , 
lues du b i n e Je, Ter re-Neuve , le s t eamer r a s a r t e c t . qui 
lui a t.iil des s iguuux peu c la i r s , mais qui o n t é té e 
pris cependan t c i i n n é vou lan t siguil ier que le f a s a r i r a 
ava i t , à bord, IS pe r sonnes a p p a r t e n a n t à la Vitle-iie si 
Mazair . L e l ' a a a r t a a doit a r r i v e r , vers f.la-c.vv, le .'Il 
m a r s . 

M o r t «l 'un «li-pnle 
Paris , 21 m a r s . — M. de Kergar iou, député des Cotes-

du \ u d , est décédé ee ma l in , a (i heu res , en son domi 
cile, loo, boulevard l l a u s s m a u n , des sui tes d 'une a t lo in te 
de para lys ie par t ie l le don t il si.offrait d e p a i s qua t r e a n s . 
M de ke rga r iou , qui étai t né on INlii, appa r t ena i t à u n e 
anc i enne famille de l l re lagne dont p lus i eu r s membres 
ont l u i par l ie des assemblées l é r i e l t i i v e s . 

il prit pari à la défense de Par is en qual i té de Capitaine 
d.-s mobi les . K u députe , eu 1885, sur la liste conserva-
ln«>, il fa t success ivement r e s t a eu IMS', et en 10S3; il 
cl .ii i i iioiiarehl. ' te et rév i s ionn is te . 

l i e u x a r t i l l e u r s v i c t i m e s « l ' u n e I c c r i l i l e 
e x p l o s i « » n A \ i m e s 

Ni lies, 21 m a r s . — Hier soir, deux a r t i l l eu r s , du ,Î.S • 
rég iment , découvr i r en t un obus dans le c h a m p de tir et | 
- n rent en devoir d'en ex t r a i r e la poudre : mais l 'engin 
rr lai blessant gricvetnenl les riens h o m m e s ; l 'un, 
mu I la rbaux, a eu les deux bras i m portés el a sue 

que lques ins tan t s a p r è s ; l ' aut re , Keun a eu U 
mai l l ée et a du être a m p a t é . 

L e s o u v r i e r s s a n s t r a v a i l à t ' o i u o 
Ci) ne, 21 m a r s . — Dspais q a e l q a e s jours , ll.OOJ oa 

\ , m o l l i la région a l émigré eu Suisse pour y cher-
cli ir du t r ava i l . 

I.iî r e t o u r «le I I . «le BJ faxxa 
Marseille, 21 m a i s . - M. de Hrazza, g - iavoruenr du 

i n m, est par t i , tuer soir, de Librevi l le , a h . r i du T*f-
, l , 1er du l).i,o:,i, j , a dastlliatl «I 1 0 , a i l . 

t a s IOO' a t i i i i v e r s a i i a s «|«- l a a a ï s s a i i c c 
«le l i i i i l t a u m e i 

U e l i n , 21 m a r s . — l.e ciel est couver t , les rues soill 
lo- i an imées , u s c -r,-manies re l ig iens-s sonl céléavr>ves 
dans les églises: la famille impér ia le el les holes . s,m 
sera as et pr inc iers , i e i ' emperear , o n t assis té à n u ser
vie, religieux solennel dans l 'église. 

A i icdi . l ' emuerçur a accompagné , île la gare au palais , 
les d r a p e a u x et les é t endards o rnes de laur ie r s , d e : régi-
m e n l s é t r angers dont le vieil e m p e r e u r a , a i l été chef, 

Berlin, 21 mars . - Ls UamUar publ ie l 'ordre su ivant 
de l 'I jnpei-, ur à l'armi 

• A dater d 'aa jount ' . ' i a i , l ' annéa a rbo re la cocarde 
a l l e m a n d e q u e au i e n n e d 'une décision a u a n i h 
Bol couféJorôs , sera pour leurs t roupes c o m m e s a 
v ivant sv m b de de leur devoi r d ' a s sure r la g r a n d e u r de 
la patr ie a l lem uade. 

» L 'armée, qui s jo in t de' tout leiups de la sol l ic i tude 
de feu Gui l l aume 1er, se souv iendra , a j ama i s , de s,i 
bai l le miss ion. 

» Ku mémoi r e d s 22 mars iS'.iT. l ' empereur décrè te , en 
conséquence , la créai ion d 'une médai l le de bronze, por
tan t ies c i t ions conqu is sur l'eni Il, el qui sera dis t r i 
buée en premier lieu aux mil i ta i res ». 

L e s é l e c t i o n * i t a l i e n n e » 
Il une. le 21 m a r s . — Comme u n i e prévoyai t la jour

née é lec tora le s'est ta r iu iaée sans lûcideat . 
n u s'est éga lement dés intéressé du scru t in : a Home, 

sur 21,000 inscr i ts , 9.ISW élec teurs ont pris par t au 
vote 

coin!-
jat 

K i n t e r p e l l a t i o n F a b r e a u S é n a t 
Pa r i s , 21 m a r s . — D'après la Liberté, M. Darlau, mûris 

Ire des culln», au ia i l fait conna î t re à ses col lègues, au 
conseil l enu samedi ma t in , que , d a n s sa réponse a l'in
terpel la t ion de M. Joseph Cabre au Séiial, il de iuora nel-
tenient l ' a t t i tude que le g o u v e r n e m e n t a prise et qu il 
compte garder vit vis des membres du cierge dont les 
ag issements lui ont paru ou lui para î t ra ien t sujet a 
b àme . On pense que l ' in terpel la t ion v iendra mard i , en 
tout cas a u s s i l ô . après le vote dn budget par le Sénat . 

M o r t d u g e n t i l h o m m e S a l i s 
S i l i s , baron d o Venus, se igneur de Cnatnoi rv i l le , est 

mort. 
« iiuaiul tu m o u r r a s . . . • disai t un jour le g en t i l h o mme 

cabare l ie r a Jules Jouv. et celui-ci l ' i n te r rompi t brusque» 
nient : « u u a n d je m o u r r a i , loi, lu n'en au ra s ims ir 
trois jours . ». La prédiction s'esl accompl ie à la le t t re : lo 
chansonn ie r s 'éteignait mercredi à onze heures , dans la 
maison de santé ou, depuis p lus d 'un an, il t ra îna i t -a 
folie ; le geu l i lhomnie cabare l ie r est mor t samedi iiiatiu 
à trois heures . 4 Chàte l le rau l t . 

R e p r é s e n t a t i o n à B r u a e l l e a 
d e « A l a v i e , à l a m o r t ! » 

l ' j r i s , 21 m a i s . — Samedi soir a eu lieu, au Théâ t re 
de l'AICStar, la p remière représenta t ion de la pièce bon» 
langis ts de M. Pierre Dcins: .1 Ui vie, a M mui ' l l 

I ne salle comble , d.iiis laquel le dominai t la colonie 
[r uicaisc; on se mont ra i t , dans une avan t scène, le pré
sident du conseil des min i s t r es b î lge el que lques nota
bil i tés pol i t iques . 

Le publ ic , gouai l leur au début , s'est m o n t r e h m en
fant à la lin. Les anciens boii lahgistcs de la colonie frau 
o i s c ont c h a l e u r e u s e m e n t applaudi les se ines pathét i 
ques Il v a ne ' ine en, ajirès le t rois ième ac te , que lques 
cr is de : Vive II inlangei ! 

La rep résen ta t ion s'est t e rminés sans inc iden t , il sem
ble peu probable que le public bruxe l lo i s l ' é l u e s v e 4 m 
ces représen ta t ions . 

L a « a r e d e B e r n e I n c e n d i é e 
li. 'rnc, 21 m a r s . — l u incendie d o a l les s au t e* sont 

u connues a dé t ru i t ce malin la gare de Berna, la I 
gàls sont cons idérab les . 

Un I n c e n d i e à l a g a r e d e B e r n e 
l ierne, 21 m a r s . — Cn incendie , don t les causes -ont 

encore inconnues , a dé i r a i t , ee ma t in , eu g r a n d " pa l l i e 
l i g.ire de Berne, recons t ru i te il y s peu d'antséea. 

Fontes les sa l les d 'a t ten te , a ins i que celles d a buffet, 
nul élé la proie des il imsses. 

Ces dégâts sont cons idérab les . 
La c i rcula t ion des t ra ins n'a pas élé in le r romi s e . 

Le c e n t e n a i r e de G u i l l a u m e I 
l ie i l in , 21 mars . Le* fêles pour h c e n t e n a i r e de 

la naissance de Gui l l aume I' vont co mmen ce r a u ' o u r -
d 'Lui . 

Les rois de Saxe et de W u r t e n b e r g a i e s ' que les g r a n d s 
d i i ' s de Hade. de liasse, l ' a rc luduc Kréderm d 'Aut r iche 

; le grand-duc W l a d u m r de liussio sont déjà a r r i v é s , 
! ndls que le duc Couusug t , les pr inces hér i t i e r s de 
l loum une. e t de Suède, la duc I : C-nés et le comte du 
r l a n d r e sont a t t endus . 

n main m a ; m . j->nr du c e n t e n a i r e , r K i n p s r a s r , la 
f i io i i le impér ia le el tes Ilotes ,• r end ron t au mauso lée 

i o t ienb oi.'g e t a p r è i la r e v u e d e p r i a t e m p s passée 
par le s lavera iu » tons h s l i l leuls , » celui-ci à la tcle 
des t roupes se r e n d r a au m o n u m e n t aa l iooa l q a i se ra 
a lo r s découver t et t a l a é de loi coups de c a n o n . 

Le inoiainieiil . - n o aé de t o a s l'es i!ra|n:a;ix des ré
g imen t s de i i J '•! • ei b s rêgiu en t i rnsses don t C u l -
laamp I» fui coli i h >n • aii . 

\ onze heures , c inquan te t i n t 
ou i é lus : t reule -ix ministériel.-

idica 

sont 
i - l l l l i res 
•i l iq s u 

o u n u s : 
de l'op 
alistc.s 

ministres, et lirin, 
Cnsju est éga lement 

position cons t i t u t ionne l l e , cinq 
t rois bal lo t tages . 

MM. Collouiiio. Baccelli, ancieii 
min i s t r e a c t a e ' , sont l é é l a s , M. 
r àé l e , à P a ï e n n e . 

L'amiral Mono , ancien min i s t re de la m a r i n e , e l H M. 
da i l i e t Daman , a u c u n s ions-secré ta i res d ' K l a i , s o a l 
h a l l l l s . 

A Home, MM. b i rz i l a i et Mazzi, r ad icaux , sont é lu; 
a ins i que MM. Baccelli el Sau l ia i , de l 'opposition cousli 
l u l ionne l l e . Il y a bal lot tage en l re le pr ince de lo r louu i , 
min i s t é r i e l , et M. Xuccuri, rcpubi ica ïu . 

A Milan, out re M. C o l o m b ) , M. Gappa. I inuis tér ie l , est 
élu con t r e lo r e p u b l u a i i l soi-laul. M. Uurat t i , tociai is le , 
esl é g a l e m e n t é l a . M. Mussi, minis tér ie l so r t an t , est ea 
ba l lo t tage avec un social is te . 

Home. 21 m a r s . — (lu conna î t l i t r é su l t a t s se répar 
t issaol ainsi : é lus : "2 min is té r ie l s . 10 opposan t s cons-
l u l i o n c e l s , 6 r a d i c a u x , 8 soc a l is las . n v a II aa l loUage i . 

CHRONIQUE LOCALE 

x-> -c>-cna^Li.2az 
lïl. Emile IVloreau annonce, dansYEyaliléde 

d i m a n c h e m a t i n , q u e , p a r d é c i s i o n d u M i n i s t r e dos 
t r a v a u x p u b l i e s , il c e s s e r a d e B g u r e r nu c o n t r ô l e 
d u p e r s o n n e l d e s c o n d u c t e u r s d e s l ' o t t i s e t c h a u s 
sée s à p a r t i r du 8 a v r i l 1,K!»7. 

On stiiL (itie M . K m K e M o r e a u é t a i t o o n d u c t o u r 
d e d e u x i è m e c l a s s e i j u a n d il f u t a p p e l é , en 1 8 6 0 , 
ù ls d i r e c t i o n d e s t : a v a t i x m u a i ù i n a u z d e K o u -
)>,< i x . 

K n 18T-I, il fut r é v o q u é d e ces d e r n i è r e s foae» 
l i o n i e t m i s en c o n g é i l l i m i t é p a r l ' a d m i n i s t r a t i o n 
d e s P o n t s et c h a u s s é e s . 

fJ«J Congé d u r e e u e e e . 

Iiepuis m nas, M, Moreau n's plus versé a U 
caisse do retraites à laquelle il avait versé-de l8&d 
i\ I S M . 

l.e llinistreestinsequ'il n'a pan Iroitàane pen
sion de reliai te. 

l ' e l é , vit' l uéc - i iK a i . i.i: a l d e M I-anile M o n a U 

qui rappelle les services rendus par lui à la snusn 
" républicaine « (?) Il |>arie de ses e .nfcrrnoes au 
Cercle de l'Enseignement mutuel des Travail 

« ISUO socie laui s, dit-il, s'v reucoul ra ieul s a r t o a t les 
samed i s , d imaucl ies el t and is ; ou v faisait .: ••- co u - a l e s 
confé rences , des lec u n s . en t re at t i rer , le II rec lea r des 
t r a v a u x de la \ i l e y faisait un cours d Histoire i, i:. 

ra ie . <//o senint '1rs germrt de ooeiotinm Ham ICM rer-
II ouvriers et l'adminhiration mumieimalo ait Jules 

ur, pni Jtuait approuver. » O r e g n a u c o u r t , ou lu 
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D a n s l a p é r i o d e 
d ' u n i - o i i i | d o l . 
émumn». 
Athènes , ii m a r s . — l u n x ofliciers du c a m p du colo

nel Vasens sont a r r ivés au jou rd 'hu i à Athènes : ils a s -u 
reu t que le c a m p es t a b o n d a m m e n t pou rvu de tout ce 
qui lui nécessai re . Su ivan t un-- let tre é m a n a n t d ' u n des 
officiers du colonel Vassos, les Turcs au ra i en t lente de 
faire sau te r A la d y n a m i t e l ' ég l i se de l ' Ia lania au m o m e n t 
oil tous les ofliciers g r e c . Cl plusieurs, chefs crelors y 
é ta ient r éun i s pour ass is ter à u n e messe di te pour les 
soldats t u r c s . 

l 'n Crélois avan t élé avisé que de la d y n a m i t e étall 
cachée sous u n e dal le do l 'église, on put p réven i r l'ai 
ten lai . 

Il est in terd i t aux n a v i r e s neu t res de d é b a r q u e r des 
app rov i s ionnemen t s pour l ' in tér ieur . 

Le.-, c o m m u n i c a t i o n s des nav i r e s avec les c i i e s sont 
in lerro . i i | iues par sui te du m a u v a i s t e m p s . 

l ' n d e l i a r i p i e i i i e n t c l a n d e s t i n 
Athènes , 22 m a r s , i heures m a t i n . — La TktuaMe est 

a r r i v é e cet te nui t . -m l ' irée, après avo i r réns- i à dé-bar-
q u e r e u Crète la moit ié de sa ca rga i son . Sur la somma 
lion qui lut ava i t été faite par un cuirasse, f rançais , la 
Tlitssalie a v a i l dO s'en r e t o u r n e r . 

A bord de la Tintmlie. se t rouvo l 'équipage du voilier 
coulé par le Scbcitin). o n affirme que les Aut r i ch iens o u i 
l ' ro p lus ieurs coups du cauon c o n t r e le voi l ier , dont le 
capi ta ine a eu les m a i n s et les pieds brisés par u u bou
let. Les mar in s grecs n ien t avo i r t i ré con t r e l 'embarca
tion a u t r i c h i e n n e . 

Le 17 et le l s m a r s , des rencon t res on t eu lien à 
Agnc l i a el a haless ia , d a n s le d i s l n c t d 'Herakle ion . 

Les Turcs ont é p r o u v é que lques per tes . Los volonta i res 
b loques par eux o u i c lé sauvtw par lus t . re luis . 

U n d é l a i d e « i t i in r .c t o u r s 
Londres , 22 m a r s . — On m a n d e de Vienne au /Mily 

Trlnira])!' que ai (lalls UU délai de q u i i u e j o u r s , la l.reei; 
n 'a pas consent i a évacuer la Crète, le., il ,ite-, de i p u t . -
.ances b loque ron t le Pirée Cormtl ie et .Milo. 

L e s t r o u p e s ;'t S a l » n i « | u e 
lin té légraphie de S i l o n i q o e : 
- Jusqu ' à p résen t , cent d i x t r a in s , t r a n s p o r t a n t des 

t roupe* et d u matér ie l de guer re , sont a r r ives à Salo-
n ique . 

» Les t roupes seront logées d a n s les mosquées et les 
é t ab l i s semen t s publics de ta v i l l e . 

» Le g rand r abb in a nos le synode à la d isposi t ion 
des t r o u p e s . » 

T r o u p e » l u i . n i e s 
On m a n d e de Cons tau i inop le au r i m e s à la da te du 

21 m a r s : 
« Cn t r anspo r t l u r c , a y a n t a bord qu inze ofliciers el six 

crut c i n q u a n t e h o m m e s de t roupe , s passé hier sons les 
l ia rdanel les , en rou le pour la Crèle.» 

I t o m b a r d i ' s 
mi mande de la Cauée au Dailp Scn • la d i t e d ' h i e r 

« Hier soir , les insu rgés ch ré t i ens a y a n t échangé quel 
ques coups de feu avec des volonta i res i . i a h o i n e l m s . 
ils ont ele bombardes par les nav i res de gue r re turcs 
mouil lés d a n s la baie de la Su le el ce, eu présence des 
Hottes européenne* . 

• Le résu l ta i du b o m b a r d e m e n t n'est p i s so i inu . » 
P o u r m é n a g e r I o p i n i o n 

l.e co r r e spondan t du Haut à Athènes pense que lu 
gouvernement grec ferait droi t aux d e m a n d e s de l'Ku 
rope si celle-ci lai faisait des concass ions eui i i sautes 
pour qu'il i uisse rappe le r ses t roupes de Crète s a n s pro-
voque r a n s o u l è v e m e n t popula i re . 

I m p l i c a t i o n s à l o u r n i r 
Londres, J-J m.u-s. - l.e r i suf i rappel le que Ii consu l 

b r i t ann ique avait suggéré a u x {.amiraux d 'a jouter a la 
I roclamatii u d ' a u t o n o m i e de la Crète un ar t ic le garan
tissant aux Cretois qu ' i l s sera ient complè t emen t a l 'abri 
de l ' ingérence de la por te . 

Le Times regret te que cet ar t ic le a i l été omis , mais de 
Clareul que si les Cretois résis tent davan tage , les puis
sances ne. m a n q u e r o n t pas, de p rend re les mesures néce.--
sairee pour les ma te r . 

Ca Cr .ce .levra e x p l i q u e r lo m o u v e m e n t de ses t roupe -
su r la frontière t u r q u e ; la Cri n'est nas eu guer re 
avec la i u r q u i e ; c'est e l le , au c e a l r a i r e , qui a p rovoque 
cet te puissance en d é b a r q u a n t des t roupes dans nue Ile 
placée, du e- ie , sons la protect ion des puissances . 

Il laut qu 'e l le s ' exp l ique . 

I n m o u v e m e n t l ' r m i i i i u 
Le Uuily \'cus c o n t i n u e à se ranger à l 'avis de lord 

Sa l i sbury , ma lg ré les exc i ta t ions de l 'opposit ion qui 
songe A faire d o n n e r les femmes du r o y a u m e en favetn 
de la Crece. 
^ Toutefois dit l 'o rgane l ibéra l , la politique, de lord Sa-
'•• bury doit ê t re accompagnée de re formes , et il faut que 

o rés igne à les accorder . 

L e s r é v é l a t i o n s d A r l o n d e v a D t l a C h a m b r e 

Paris, 22 mars. — Moins de monde aujourd'hui dans 
les coulo i r s et p l a s ca i s se a n e l 'on ne s'y a t t enda i t , lie 
l 'a t t i tude des j o u r n a u x ol l ieieux dn mal in , on avai t 
conclu qu'i l n 'y a u r a i t rien au jourd 'hu i el une accalmie 
s'était p rodu i t e . 

D'ai l leurs , in ter rogé ce eiat in m ê m e par p lus ieurs de 
nos confrères , M. Ui r lhou a dit : • <> ne sera m p i u r 
au jou rd 'hu i , in pour demain mard i , ni pour jeudi , i 

« — Pour samedi , alors ' 
.. — Vous m ' e n demandez plus que je n 'eu sais. » 
« Le g o u v e r n e m e n t , nous a d u d ' au t re part un député 

minis té r ie l , ne veut pas s ' eog iger I la l é g è r e ; il sait 
qu 'on lui fait payer c u e r u n e e r r e u r , que les rad icaux el 
le groupe Rabot le t iennent à l 'œ i l ; i! ne veut pas s'ex
poser bénévo lemen t à l eur vengeance : aussi s 'outoore-
.;.• il di toutes : . s garant ies . ' • s 'agira- l- i l q a a s a r d a s 
p reuves n i ' (u t ,1 . e . 

M. Rar lhou qui vienl de t raverse r les c o u l o n s , i c u 
l inoe .-es propos . 

« Le gouvernoa ien l , s-t-il dit, esl .1 ' î l e „ faire sou 
devoi r , tout sou d e v a i t ; mais il a s peut agir a la légère; 
si ou ar rê ta i t tous e- ux qui oui d . j i élé dénoue s, n n'y 
au ra i t p lus g rand monde ici. ~ 

1. é l e c t i o n de B r e s t . — U n e q u e s t i o n 
d e M . l ' a b b é G a y r a n d a u g s r d e d e s s c e a u x 

Paris, 2.' mars . M. l 'abbé Cay ran d . e depu 'u enqué! 
de la .1 ' c i rcon-cr ip t ion de Un s i , vient d 'écrire a M. Ilar-
lan, garde des sceaux, pour l 'aviser de sou in leu î ion di 
lui poser ut ie ques t ion au su j - t des supp re s s ions 4m irai 
Lemenl prononcé. - par lui cont re les cu rés de Laaa i l i s 
el do P i o a d a l m é i -au. 

Oa sait q'uii dépu té , mis a l ' enquête , n'est pr ivé que , 
du droit de vole et du droit d i u i l i a l i ve : il peut ques 1 
t ionuer , in te rpe l le r et i i i lei 'veuir d a n s t ou t e s les dis» 
• U s Ul S 

L a q u e s t i o n Argc - l l é s « u r l e s r é v é l a t i o n s d ' A r t o n 
Par is . _'2 m a r s . . — Dans la le t t re qu'i l a adressée , sa

medi soir", a u garde des sceaux , M. Argeliès lui déniait 
la l 'orto 

I ii P u l c a t i n c 

X d g r T O M ^ t ^ ^ ^ P— 
grandis ag .Ul lon règne dans les co lonies grecquea 3 " ^ ? ' ' " c " u l ' 1 l r s ^ r i " ' - ' l ' t . I ' r l s « p rochau iemen l grecque* uei A e J o u r d ' l i u i , s u l é b u l de" l a séance , M. P a r l a a n ' a v a i t 

,.•• »»-»—«• ,.i r „ s . n ' l ' a s encore r é p o n d u s st. Argeliés. E tonné d j ce s i lence , Palestine 
lies bandes de tirée* formée 

quie. . 
l.e- pè ler ins a b y s s i n s se Jo indra ien t a ces bai 

nouveaux croises . 
Vrac s o l u t i o n 

Une dépêche d'Allitme* au iMtiu Sttt$ dit q u ' u n e non 
r e l i s so lu t ion Cretoise sera i t p roposes p a r . . . la Créée, 
n a t u r e l l e m e n t . 

Il s 'agira t d 'ér iger l s Crète s a p r inc ipau lé a u t o n o m e 
avec un régime à peu près iden t ique à celui de la Bosnie 

et de l'Herzégovine. 
Le pr ince Ceorges de Crèce oil le pr ince W a l d e m a r de 

l l m e m a r k serait p lacé à la léte de la p r inc ipau lé , sous 
la suzera ine té du s n l l a n . 

Celte solut ion au ra i t ete acceptée par le roi Ceorges . 
l.e su Tan et le roi Ceorges en au ra i en t conféré direc-

(emc.,1. niais ou ajoute que le comte Houravieff s'esl 
employé à faire échouer cet a r r a n g e m e n t , qu ' i l a qualifie 
de dupe r i e . 

Iposerait la ques t ion au g o u v e r n e m e n t , q u e l l e «pic soit 
île, min is t re qui l« r ep résen ta i . M Brisson lui lit a lo r s 
observer qu ' i l convena i t d ' a t t endre le min i s t r e compé
ten t . 

M. A r g u e s a c o n t e n u a a t t end ra M. Darlan. mais il a 
ijouté que si i lu b oires il n ' ava i t jias reçu de réponse 

de lui , il por tera i t quand m ê m e la quest ion i la t r i b u n e . 
A u x P h i l i p p i n e s 

Madrid, 22 m a r s . — Ou te l eg i sp lne des Phi l ippines 
q u ' u n e n g a g e m e n t s a n g l a n t a eu lieu d a n s la province 
de Manille. 

l e s t roupes se sont e m p a r e des l r a n c h . e s Occupées 
(iar les insurgés , qui ou i eu trois cen t s lues et de nom
b r e u x ' b l e s s e s . Ces Kspagnol i on t p e r d u v ing l h o m m e s 
t an t tues que blesses . 

Ca malad ie du général C d a v i c j a est la lièvre i a l u -
déei iue . 

A u x s o c i a l i s t e * a u t r i c h i e n s 

A l'occasion da l 'éieeliua de ces j o u r s d e n n e i s . le par t i 
Collectiviste franc lis adresse à la détnoc a ie social is te 
a u t r i c h i e n n e un u.au faste, que publie la retite /IcpuMi» 
i/'ie, et dont uous d tachons : 

» Malgré les d fii - a l s de tou'.c u a t u r i, que les diver
sités et les an tagon i smes de race c-éaieu! a voire ac t ion 
de classe, g r à c a votre organisa t ion , grâce au dévoue
ment do vos mi l i t an t s , vous av i / . affirme par ions , | u 

700.000 voix le p r o g r a m m e socialiste qui groupe au iour -
d Ion en un g r a u : parti in te rna t ional les t r ava i l l eu r s de 
tous les pays, et qua to rz s des v.'.'.ns ont franchi le 
seuil du ltoichsr.it h, s ' n ' ent rés d a n s a u l ' a r l cmeo t 
jusque là m mop dise par la i oJa l i t é l e r n e u n • el capita
liste. 

• V o e s p o a v f » ,Mro !lers d 'au pa r . . ; résul ta t , qui s s | 
ro l r e l e u r r e , l'u' r. re du t , 
I " ' rieu :i a ; u ut . or, yer i : . fer, pas i lus les vio. 

lences gonve rue incn la l e s que les l i vc r s i om ana rch i s t e s 
el L s contref. ieoiis au l s•• nil iqiies. 

sssjeure . irtie des I W (Mu idecteurs aiitis 
vous appartieniiei i l ,,u vous a p p a r t l e a d r o u t . Ce u'e t 
qu nue ques t ion de t emps . 

kprè»avo. -n .. c i q a e H bel appâta i t ai séltoressjne-
nient le « socia l i sme des imbocilos », ils v i end ron t , .-t 
en masse , a n socia l i sme d e c e a s qui savent , d 'ores e t 
. le , , instal lé en maî t re m co»nr l- i'<acieuu< l a t i 
d-s Vlelleruicli - ; des It i leizki . » 

iiiisiime DES im>i ms 
,s.o oc da lundi tS mais 1897 

Présidence de M. Iliu-s,,.v, prés ident . 
I. ..liiiiiiitn.il d.ois les t r i b u n e s pub l iques , el dans u 

sal le , esl des plus v ives . 
Kn prévis ion d u . c i . k u l s possibles , les députés sont 

venus n o m b r e u x . 
Au baie- des min i s t r e s cn r e m a r q u e MM. Méimc Itam-

l u u d , l iar lau, général Billot et André l.fbon 
Lorsque le garde des sceaux a r n v i d.uis I l iém.cycl, il 

es! a r r ê t e , au passage, par un ce r t s i a n o m b r e d j déatates 
r ad icaux qui I T u t o u r e u l e t e u l a i o e n l avec lut uue dis
cuss ion forl r e m a r q u é e , 

L ' é l o s c f u u c k r e d e M. d e HstrajaUssaM 
M. l ir . -son a onotice l 'étoge fur.ctire rie M. É. 

n o n , député de la d r o i t e , don t il : a | | i e ! i t ' les qua l iOs 
de co-ur e t d ' espr i t . Cet éloge es l longuement applaudi 
su r luus les bancs . 

L U I O I T S I P P I L U I M A I I I L 

l.a Chs inbre adop te , e n s u i t e , s ans déba ls , un | imjet 
| o r l a i i l ra t i l ical ion du décret o u v r a n t , au minis t re des 
t r a v a u x publ ies , au l i t re du budget annexe des chemins 
de 1er de l 'Cu.i. p .ur l ' exe rc ice ISBS, un crédit -upplé-
ui-.-nla re de 161,003 francs . 

L ' I M I l l i r i L I A I ION I I H t M . W 

M. Mirman développe son intei ' i e l la t ion su r la d t tao-
lulioii do l'asso. lalioti des m a i t r e s re|K.'tileurs.l 'eu écoute . 
il par le au iniliei d 'un b r u t con t i nue l el c'est a peine 
si l'on euleud que lques p h r a s e s de sou discours . 
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